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S E G
ïîé à Fribourg en SuîfTe ,
d’une famille noble , Jéfuite de
la province du Haut - Rhin ,
confefleur de Charles Philippe ,
& enfuite de Charles - Théo*
dore électeur Palatin , t| ou-
rut à la réfidence éleéloraie de
Schwetzingen , le to juillet
17^ 8 , âgé de 66 ans . On a de lui
■douze Lettres de controverfe ,
imprimées pour la deuxieme
fois à Manheim en 1749 , 2 vol.
în- 8° . Elles furent compofées
pour l’inflruéfion du prince Fré¬
déric , comte Palatin , avant
qu ’il Ce fût réuni à la Religion
catholique ; ouvrage folide.
Le pape Benoît XIV lui en
témoigna fa fatisfaéfion. L ’au¬
teur nous apprend lui - même
qu ’il a beaucoup profité de la
leélure des Lettres du Pere
Scheffmacher . M . Pfaff , qui
avoir écrit contre celui - ci,
écrivit auffi contre le Pere
Seedorff , en latin , dans une]
Thefe de théologie , & en
françois dans un gros volume
de Réflexions , imprimé à f u-
bingen , in - 8° , en 1750 . Le P.
Seedorff lui répondit , fous le
nom d’un DoSleur en Théologie
de l'Univerfltèd ' Ingolfletdt , par
un volume d’égale groffeur ,
en 1732 & 1753 , Manheim,
in - 8° . Les perfonnalités qui s’y
Trouvent , en rendent la leélure
moins utile , que celle des 12
Lettres . .

SEGAUD , (Guillaume ) né
à Paris en 1674 , mort dans la
même ville en 1748 , prit l ’habit
de Jéfuite à l ’âge de 16 ans . Ses
fupérieursle choifirentpour en-
feigner les humanités au col¬
lege de Louis le Grand à Paris,
puis àRennes & à Rouen . Une
des places de régent de rhéto¬
rique à Paris étant venue à va-
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quer , les Jéfuites balancèrent
entre Porée & Segaud. Le pre¬
mier l ’emporta , & le fécond
fut deftiné à la chaire , quel¬
que envie qu

’il eût d’aller an¬
noncer l ’Evangile aux infidèles.
Ce fut à Rouen que le P . Segaud
fit l ’effai de fon talent . Il com¬
mença à prêcher à Paris en
1729 . On ne tarda pas à l’y
admirer ; appelle à la cour pen¬
dant trois carêmes , il fatisfit
tellement le roi , qu ’il lui fit
une penfion de 1200 livres . Le
P . Segaud vivoit d ’une maniéré
conforme à la morale de tes
fermons : fidele à tous fes exer¬
cices de piété , dur à lui-même,
& ne connoiffant point d’autres
délaffemensqueceuxquiétoient
prefcrits par fa réglé . Au fortir
d ’un avent ou d ’un carême ,
il couroit avec zele faire une
miffion dans le fond d ’une
campagne .Ses maniérés douces,
fimples & unies , fon airaffable,
lui attiroient les cœurs de tout
le peuple . Les plus grands pé¬
cheurs accouroient à lui dans
le tribunal de la pénitence . Il
étoit également recherché des
grands & des petits , fur- tout
aux approches de la mort : on
s ’eftimoit heureux de mourir
entre fes mains.On trouve dans
fes Sermons un grand fonds
d’ inftruéfion , beaucoup d ’élé*-
gance & d’énergie , &. fur-
tout cette onétion qui pénétré
lame tk qui la difpofe à pro¬
fiter des vérités évangéliques.
Us ont éré imprimés à Paris , en
1750 & 1732 , en 6 vol . in - 12 ,
par les foins du P , Berruyer ,
fi connu par fon Htflaire du
Peuple de Dieu. Le P . Segaud
a auffi compofé plufieurs petites
pièces de vers , qui ont eu le
iuffrage des connoiffeurs , La
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principale eft fon Poërne latin
fur le camp de Compiegne :
Calira Çomvtndienfia.

SEGHE -RS , ( Gérard)
peintre , né à Anvers en 1592,
mort dans la même ville en
j6 <jl , imita le goût de Rubens
& de Van -Dyck . Ses premiers
tableaux font d ’un coloris vi¬
goureux . Les ombres y font
très -fortes , & fes figures pres¬
que rondes . 11 quitta enfuite
cette maniéré pour en prendre
une plus brillante & plus gra-cieufe. Les ouvrages qu’il a
faits dans ces différens genres,font tous également eftimés. Ifa peint beaucoup de Sujets, de
dévotion ; il a auflj repréfentédes affemblées de Joueurs &
de Muficiens.

SEGHERS , (Daniel) frere
aîné de Gérard , naquit à An¬
vers en iyço , & mourut dansïa même ville en 1660 . Il nefit pas , comme lui , un état dela peinture ; mais il la choifit
comme un amufement : il étoit
Jéfuite . Il excelloit à peindredes fleurs ; on ne peut tropadmirer l’art avec lequel ilfaififïbit le coloris brillant ,propre à ce genre de peinture.Sa touche étoit d’une légèreté& d ’une fraîcheur fingulieres.Ses ouvrages font précieux , &iis étoient d ’autant plus recher¬chés , qu ’on ne pouvoit fe les
procurer à prix d ’argent.SEGNERl , ( Paul ) né àÏNettuno , dans la Campagne de-Rome , en 1624 , d ’une famille
originaire de Rome , montradès fa yeunefle beaucoup degoût pour l ’état religieux . Ilentra dans la fociété des Jé-fuites , & y brilla par la faintetéde fes mœurs & par le fuccèsde fes prédications . Il joignit à
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Remploi de prédicateur celui de
miffionnaire , & il remplit l ’un
&. l’autre avec un zele apoftoli-
que pendant 27 ans . Les Italiens
le regardent comme le Bourda-
loue de leur pays ; mais il n ’eut
ni l’éloquence ni le jugement du
Jéfuite François . Ses difcours
font plus remplis de paroles
que de chofes ; à des vérités
graves & à d’excellens raifon-
nemens , il mêle des réflexions
triviales & des contes popu¬laires . Le pape Innocent XII
l’appellaà Rome , pour y rem¬
plir lés places de fon prédica¬
teur ordinaire & de théologiende la pénitencerie ; mais il ne
les exerça pas long -tems . Ce
faint Religieux , ce direéteur
infatigable , ufé par fes tra¬
vaux & par fes auftérités ,tomba dans une langueur qui
l ’emporta en 1694 , à 70 ans.
Tous fes ouvrages furent réunis
après fa mort dans un Recueil
en 3 vol . in - fol . Outre fes
Sermons traduits en françois,
Lyon , 1713 , 7 vol . in - 12,
.fous le titre du Chrétien infruitdans fa Loi, traduit en latin,
Ausbourg , 1702 , nous avons
de lui : I . Des Méditations ,traduites en françois , en 3 vol.
in - 12 . II . L’Incrédule fans ex-
cufe. III . La Mannecélejie, ou la
Nourriture de L’Ame. C’eft un
cours de Méditations , dont un
de fés confrères a donné une
traduétion libre en 1737 . IV. La
Pratique des devoirs des Curés,
ouvrage important , plein d ’onc¬
tion , de zele & de lumière;traduit par le P . Buffier. Cette
traduction a paru à Lyon en
1702 ; M . Delvincourt en a
donné une nouvelle édition
avec quelques légers change-mens , en 1782 . V . Le Confef-
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feur itiflruit. VI . Le Pénitent
inflruit. Vil . L’ Accord de l 'ac¬
tion & du repos dans l ' Oraifon.
V III . Leslllu fions des Qtiiétiftes.
IX . Le Serviteur de Marie. X.
TL’Expo/ition du Miterere , tra¬
duite en françois par l’abbé
Laugier . XI . Divers autres
Opufcules de piété . On en a
traduit quelques -uns en fran¬
çois . Muratori a donné fa Vie
en italien , Modene , in -8° .

SEGRAIS , (Jean Régnault
de ) né à Caen l ’an 1624 »
d’une famille noble , fut d’abord
deftiné à l ’état eccléfiaftique . Il
n ’avoit que 20 ans , lorfque le
comte de Fiefque , éloigné de
la cour , fe retira dans cette
ville . Ce courrifan charmé de
fon efprit , l ’emmena à Paris &
le plaça chez Mlle , de Montpen-
fier , qui lui donna le titre de
fon aumônier ordinaire , avec
la chantrerie de la collégiale de
Mortain , & depuis la qualité
de fon gentilhomme ordinaire.
Segrais , n ’ayant pas approuvé
Ion mariage avec Lauzun , fut
oblige de quitter cette prin-
ceffe . Il fe - retira alors chez
madame de la Fayette , & prit
part à la compofition de Zaïde
& des autres Romans publiés
fous le nom de cette dame.
Enfin , laffé du grand monde,
il fe retira dans fa patrie , où
il mourut en 1701 , à 76 ans,
après avoir fait fon teftament
où iont empreints les fent-i-
mens de religion dont il étoit
pénétré . Il s’eft rendu célébré
par fes Eglogues ( Amfterdam,
1723 , in - 12) dans lefquelies il

’ a fu conferverla douceur & la
naïveté propres à ce genre de
poéfie ; plus judicieux queFon-
tenelle , qui a fait de fes ber¬
gères des petites maîtreiTes qui
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débitent des fentences galantes
fous des exprefïions recher¬
chées . Sa TraduSion des Géor-
giques & celle de l 'Enéide de
Virgile en vers françois , l’une
& l ’autre in -8° , ont eu un grând
fuccès . Celle -ci parut en 1681.
Il y a des morceaux très -bien
rendus , mais fa verfification elt
en général lâche & traînante.
La Traduflion des Géorgiques
qui parut en 171 2 , in- 8° , vaut:
mieux , mais elle a été effacée par
celles de Mrs - de Pompignan&
de Lille. On a encore de Segrais
des Poéfies diverfes , & fon
Poème paftoral d’Alhis , dans
lequel il a atteint quelquefois la
fimplicité noble des paftorales
des anciens . Ses ouvrages en
profe font : I . Les Nouvelles
Françoifes, Paris , 1722 , in - 12,
en 2 vol .C ’eft un recueil de quel¬
ques hiftoriettes racontées à la
cour de Mlle , de Montpenfier.
11 . Scgreftana , , ou Mélanges
d ’HiJloire & de Littérature , in- 8°,
1722 ; Paris , fous le titre de la

Haye ; & à Amfterdam , 1723 ,
in - 12 : cette dernière édition
eft beaucoup plus belle . Parmi
quelques faits finguliers & cu¬
rieux , on en trouve un grand
nombre de minutieux & de
faux.

SEGUENOT , ( Claude )
né à Avalon en 1Ç96 , entra
dans l ’Oratoire , après avoir
brillé dans le barreau à Dijon
& à Paris . Il fut fupérieur de
plufieurs maifons ; mais ayant
publié en 1638 , in - 8° , une
Traduétion trançoife du livre
de la Virginité de S . Auguftin,
avec des notes ; la Sorbonne
cenfura l ’ouvrage , & l’auteur
fut mis à la Baftille . Il y dé¬
prime la pauvreté évangélique ,
fappe les fondemens de la vie
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religieufe & en ruine tout le
mérite . Condamnant les vœux
monaftiques , il prétend qu’il eft
plus louable de faire le bien
librement que de s’y aftreindre
par vœu ; comme fi ce voeu
n ’étoit pas libre , & ne vendoit
par conféquent pas libre tout
ce qui en eft l ’effet . Seguenot
ayant obtenu fa liberté , fut
élevé à la place d’affiftant du
général , & mourut à Paris en
1676 , à 80 ans , après avoir
effuyé quelques nouvelles dif-
graces , qu ’il dut à fes liaifons
avec les folitaires de Port-
Pcoyal . On a de lui plufieurs
autres écrits.

SEGU 1 , { Jofepb ) né à<
Rhodez , fe confacra de bonne
heure à l ’éloquence & à la
poéfie. Il remporta le prix de
vers à l ’académie françoife en
173 2 ) & il remplit les chaires
de la cour & de la capitale
avec diftinétion. Cet auteur
mourut en 1761 , à 72 ans ,après avoir publié : Le recueil
de fes Panégyriques , 2 vol.
in-12 ; fes Sermons en 2 vol . &.des Difcours académiques , en
1 vol . L’académie françoife fe
î ’étoit affocié . L’abbé Seguiécrivoit avec allez de nobleffe
& de pureté ; mais il ne faut
pas chercher chez lui ces pein¬tures faillantes , ces coups de
génie , ces traits frappans qu ’on
trouve dans Boffuet & dans
Bourdaloue . Il étoit fait pourmarcher dans les routes bat¬
tues , & non pas pour fe tracer
une carrière nouvelle.

SEGUIER , ( Pierre) préfi-dent - à- mortier au parlementde Paris , d ’une ancienne fa¬
mille de Quercy , illuftre dansla magiftratur.e & dans les ar¬
mes , rendit des fervices im-
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• portans aux rois Henri II St
Charles IX . Ces monarques
l ’employerent dansdive : fes né¬
gociations ; il fit briller dans
toutes une éloquence & une
intelligence peu communes . Il
mourut en 1380 , à 70 ans,
comblé d’honneurs & de biens.
On a de lui des Harangues &
un traité De cognitione Del &
fuî.

SEGUIER , ( Antoine ) fils
du précédent , occupa iuccef—
fivement les places de maitre-
des - requêtes , de confeille 'r-
d’état , d ’avocat -généjal ap par-
lement de Paris , &, enfin de
préfident -à - mortier . il fut en¬
voyé à Venife , l ’an 1398 , en
qualité d’ambafladeur , place
qu ’il remplit avec fuccès . Sa
mort , arrivée en 1624 , fut une
perte fenfible pour les gens de
bien . 11 fonda , par (on tefta-
ment , l ’hôpital des Cent -Filles,
au fauxbourg de St .- Marcel ., à
Paris.

SEGUIER , ( Pierre ) néà Paris
en 1388 , de Jean Seguier , fils
de Pierre , remplit les charges
de conïeiller au parlement , de
maître- des - requêtes , de pré¬
fident- à- mortier , & enfin de
garde-des- fceaux & de chan¬
celier de France en 1635 . Les
émotions populaires s ’étant
é̂levées en Normandie , il pafla
dans cette province en 1639,
& y mit la paix . Il ne fe fignala
pas moins dans les troubles
des Barricades , & ilofaréfifter
au parlement , foulevé contre
le miniftere . Les fceaux lui fu¬
rent enlevés en 1650 & en
iûça ; mais ils lui furent rendus
en 1656 , &. il les garda julqu’à
fa mort , arrivée à St. - Gertnain-
en - Layeen i 672 ? à 84 'ans . il ne
lai,fia que deux filles -, Marie ,
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qui époufa le marquis de Coiflin,
& enfuite le marquis de Laval,
qui mourut en 1710 ; & Char - N
lotte , d’abord ducheffe de
Sully , puis ducheffe de Ver-
nenil , morte en 1704 . Mais les
branches collatérales de fa mai-
fon ont produit d ’autres magif-
trats illuftres ; entr ’autres An¬
toine SÉGUlER , avocat général
au parlement de Paris , mort
fubitement à Tournay la nuit
du 2,4 au 25 janvier 179a . Parmi
les nombreux requifitoifes , où
la dignité du langage , la clarté,
le choix & l’exaélitude des ex-
preffions font pour l ’ordinaire
fi bien d ’accord avec la juffeffe
& la force des raifonnemens,
on diftingue . celui du 18 août
1770 , dans lequel les caufes &
le tableau de la révolution
aéluelle font préfentés avec
tant de vérité , près de 20 ans
avant l ’événement . Voyez le
Jourrt . hifl .

' & Lut. 15 février
1791 , p . 264 . On peut confulter
fur d ’autres de fes difcours ,
I janvier 1778 , p . 55 - — juillet
1781 t p . 382 . — 1 août 1781,
P - 541 . — < 5 juillet 1785 , p.
472 . — 1 oâobre 1786 , p . 209.
-— 15 décembre >786 , p . 617.

SEGUlER , (Jean - François)
lié à Némours , s’appliqua d’a¬
bord à la jurifprudence , mais
en admirant le jardin des plantes
rares de fon compatriote Pierre
Baux , il prit goût pour la bo¬
tanique , 6c réuffn dans cette
fcience , de maniéré que l ’abbé
Bignon , bibliothécaire du roi
de France , lechargeade mettre
en ordre les précieuies collec¬
tions de botanique de cette
magnifique bibliothèque . C ’eft
en exécutant cette commiffion,
qu ’il travailla à l ’ouvrage qui
a pour titre . Bibllutheca. buta-

nica, La Haye , 1740 , in -40 ;
Leyde , 1760 , in- 40

, par les
foins de Laurent - Théodore
Gronovius qui y a ajouté un
Supplément . Cet ouvrage con¬
tient un catalogue des auteurs
& deS 'Ouvrages qui traitent de
la botanique . Il avoit fait plu-
fieurs voyages ' pour augmenter
fes connoiffances . Le champ
fertile du Veronefe fixa long-
tems fes recherches , & lui fit
publier : Planta Veronenfes,
2 vol . , Vérone , 1745 s m- S°.
Il donna un troifieme volume
ibid. en 17S4 , ii*-S ° .

SEGUiN , ( Jofeph ) avocat,
né à la Ctotat , mort en 1694»
eft auteur des Antiquités de la
Pille d ’Arles , Arles , 1687 ,
ir.-4u ; ouvrage favant , où les
hiftoriens & les antiquaires
trouvent des lumières à recueil¬
lir , cette ville ayant été une
des plus anciennes & des plus
célébrés des Gaules.

SEGUR , (Jean -Charles de)
vit lë jour à Paris en 1695.
Après avoir été quelque tems
dans le fervice militaire , il
entra dans la congrégation de
l ’Oratoire , & appella de la
Bulle Unigenitus, la grande
faveur où étoit fa famille fous
la régence du duc d’Orléans,
lui inlpira de l ’ambition . 11 ré¬
voqua fon appel , & fut pouryir
de l ’abbaye de Vermând . 11
quitta l’Oratoire , devint grand-
vicaire de M . de St . - Albin
évêque de Laon , & enfin
évêque de St .- Papoul . Il édifia
pendant quelque tems fes ouail-
les par fa piété & fa foumiffion
auxdécifions de l ’Eglife ; mais
en 1735 il rétraéla par un man¬
dement tout ce qu ’il avbit fait
en faveur de la Conftitution,
6c s ’éclipfa de fon diocefe. 11
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vécut 13 ans depuis fon abdica¬
tion , dans l ’obfcurité , & mou¬
rut à Paris en 1748 » à 53 ans.
On a donné l’Abrégé de fa Vie,
Utrecht , 1749 , in - 12. On en
l 'ait prefqu ’un faint.

SEJAN , (Ælius ) né à Bol-
fena , l ’ancien Volfinium, d ’un
chevalier Romain , fuivit d’a-

, bord la fortune de Caïus - Cé-
far , petit - fils d’Augufte . Il s’at¬
tacha enfuite à Tibere , auquel
il fe rendit agréable par la fou-
pleffe de fon caraélere & par
l ’enjouement de fon efprit . En¬
durci au travail , audacieux,'
habile à cacher fes vices & à
faire éclater ceux dgs autres,
tour -à- tour,infolent & flatteur,
tnodefte au- dehors , mais dé¬
voré au - dedans de la foif de
régner ; il employoit , dans cette
vue , tantôt le luxe & les lar-
geffes , tantôt l ’application &
la vigilance . Il mit en œuvre
tant d ’artifice auprès de Tibere,
que ce prince , caché pour tout
le monde , étoit pour lui fans
fecret &. fans défiance . Sejan
abufa cruellement de fon cré¬
dit , dès qu’il vouloit faire périr
quelqu’un qui lui faifoit om¬
brage ; il ne rougilïoit pas , dit
Phedre , de faire le rôle d’accu-
fateur,de témoin & de juge:
Qjibd fi accufator alius Sejano

foret ,
Si tefiis alius , fi judex alius de -

nique ,
Dtgtium exifiimaretn me tantis

nialt 's.
Tibere l ’éleva à la dignité de
chef des cohortes prétoriennes,le nommant par- tout le com¬
pagnon de fes travaux, & fouf-
trant que les ftatues de fon
favori fuffent placées fur les
théâtres & dans les places pu¬
bliques . Sejan , parvenu au plus

SEL
haut degré de puifiance fans
avoir aflouvi fon ambition ,
afpiroit au trône impérial , il
fit périr , par les artifices les
plus odieux , tous les fils 8c
tous les petits - fils de Tibere.
Drufus , fils de ce prince , lui
ayant donné un foufflet , il ne
trouva point de moyen plus
sûr pour fe venger , que de cor¬
rompre Livie fa femme , qui
empoifonna fon ma/i . Alors il
voulut époufer Livie ; mais
Tibere la lui refufa . Outré de
colere , il fe vanta « qu ’il étoit
» empereur de Rome, & que
» Tibere n ’étoit que prince
» de l ’ifle de Caprée , où if
» étoit alors >?. Il ofa le faire
jouer fur le théâtre . Une telle
audace ne pouvoir relier long-
tems impunie . Tibere donna
ordre au fénat de lui faire fon
procès . Cet ordre fut bientôt
exécuté , & dans le même jour
il fut arrêté & étratiglé en pri-
fon , l ’an 31 de J . C . Le peuple
déchira fon cadavre , & en jeta
dans le Tibre les miférables
relies . Ses enfans périrent anlfi
par le dernier lùpplice, & Ti¬
bère enveloppa dans la perte
de ce fcélérat , tous ceux qui
lui étoient fufpeéls , & dont il
vouîoit fe venger.

SELDEN , ( Jean ) né à
Salvington , dans le Suffex , en
r >84 , fit fes études à Chichef-
ter , puis à Oxford , & s’y dé¬
voua principalement -à la con-
noiflance du droit & de l ’anti¬
quité facrée & profane . Après
avoir mené une vie douce &.
appliquée , il mourut en 1654,
à 70ans . 11 avoit pris pour de-
vife : La libertéfur toutes chofes.
Cette liberté , qu’il mettoit dans
fes propos comme dans fa con¬
duite , le brouilla quelquefois

!
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